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QUELQUES REMARQUES CmiPLEMENTAIRES THEORIQUES ET PRATIQUES (1978)

par R. OEVAUGES, So~iologue

J. - La multiplicité des appro~hes et leur usage pour la r~ch~rche en mi-
lieu sous-développé. .' : ,.' : .. •

. La recherche en sciences sociales en matière urbaine est caractérisée
aujourd 'hui" par un certai n nombre de tendances, produi t de l' eX[)éri ence ras­
sée et se-traduit par un c.:JnsensLis sur un certain nombre de points en même
temps què'~ J..lr une persi stance de la pl ura 1i té des conq~pti ons et des approches .

Cétte recherche dans le cas des vi n.es E~t des proccss us d' urbani sati on
a connu,:en France notamment, un remarquable rp.9ain d'activité avec les poli­
tiques d'aménagement des années 1960. l.es grands mouvemGnts dG pensée de l'é­
poque 9 notamment le marxisme et le structuralisMe, en ont renouvelé sinon les
métho~es et les techniques - qui n'avaient ~uêre êvoluê sauf sur des. points
de dét~il depuis les travaux dG l'école d(~ Chicago - du moins la prob1~mati­

que...':
,..
'. '

:- ,l'idée O!'(~ le fait urbain - pour r'lassi} et ....ortant·qu'il soit-
ne peut être séparé de son cont<=xtE ; ; l es t notanment i ns.épël~ab.le de l' on­
semble des conditions sdcio-politiques et économiques dans lesquelles il se
manifeste. Ce fait qui a déjà été magistralement établi par EnrGls pour l'An­
gleterre; du 'XIXe siècle est évident aussi non seulement dâns le cas des pays
industriels mais '..;' comme l'avait déjà Montré Balan'diGr~ dès 1950, dans son
étude sur les Brazzavilles noiras dans celui dGS villes coloniales et post,
ou néo-col oni ales. Ce fô i t es t d' importance sur 1e .p l an méthodo logi 'lue. Il
implique en particulier qu'on ne peut réduire à,eu'x-mêmes les processlJsqui ont
les vill~s pour siège 9~ les comporte~ents des populations urbaines..
On risque en effet de laisser échapper la rôlc des facteurs qui lHs englobent
et les surdétermincmt et de n'en expliquer ainsi 'lue les aspects les moins
signifiants. . '

- Castel1s montre plus tard, mais de la même manière qu'il n8 pput
y avoi r en 'lil~ti èra dG recherche urbai ne d' atti tudc réG11<?ment neutre ; le
refus. ou l'bùbli dos aspects socio-politiquas ou socia-économiQues, s'il
peut être"inis sur' le comptG dG la méconnaissance dans le cas des chercheurs: do
l'école de Chicaqo, ne peut quère être naïf aujourd'hui. Il recouvre en réali­
té des attitudes politiques conscientes ou non, mais toujours conservatrices
ou réformistes ût masquées derrière le voi le de 'ce qUE l'auteur appelle· ~Il'i 1­
l LIS i on techhocrati que".

- dans les pays de culture différente, la conséqu~nc8 dû cette attitude
globaliste est què la société urbaine locale, dq mArné qu'ellu na peut ôtre
séparée des soci étés urbafnes Gt indus tri e11 cs extéri 8ur:::s ~ SOuv0nt dites "mo­
dernistes"'et "développêas l' , ne peyi l 'êtr2 davantage de la'sociêtê16cale .
originale dite par opposition "coutumière" ou "traditionnelle" ..Faute de cela,' i.
e11esera condui te à lai s·ser échapper des fai ts beaucoup r:1o,i ns vi s i b,Jes. à ,:, ',oh­
scrvateu'r 'étranger ~ et peut être moi ns dêtermi nants, 'mai s'qui ':' en p'ossedcnt .
pas moins un pouvoir explicatif non négli~eable concernant les comportements
urbains et en particulier les réactions au pouvoir central ût aux ap~orts ex­
térieurs ;
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!';\ - dans ]a.:··)[~r.specttvi? po.litjJ~ue qui tùî.~_rist.~llrbp.r.o., J.a._s.·b.c.i.o~j,of.J;e
"marxiste" des sociétés urbainos a ét~, amenêe a mettre Q~ lurniêre un con-
cept important dont l l'; ntérêt'dépas $i/'l at'gernerit<! l es po1; ti qUGS d'aMénagement
urbain,pour lesguollQs il a été surtout employé 8t qui ost la concept d'enjeu,
cet enjeu pouvant être non soulGrnent économique mais aussi bien politique ou '
social. Autour et à partir do l'enjeu, créateur d'une sorte de mini-cris~ so­
ciale, on voit apparaître los ferces social~s dans lqurs structures, leurs
tacti ques, leur fi nalité pr:ofqnd.~ et a~ss i ' l ':ur poi ds re l ati f, vari rih le qIl.:'n€
si tuati on à l' ôutre d'une époquQ à l' û,ùtrG, ou d'une; forme de société à TI autre.
Un critère particulièremGnt visible et facile à identifier peut ainsi servi~

de révélat8ur,pour une analyse en profondeur des sociétés. .

En contrepartie tout~fois de ces àpports décisifs, la recherche urhaine
diinspiration marxiste inpliqw.=! souvent un certain nombre d'attitudes qui font
problème"et auxqL!elles dos ~ cht:rchour$ qui, acceptent les '~rincipes ci-dess,u$' .. '
ênonc'é~~,p~Bvent:'ou ~on adherer:,... ... ';": ,

- la première est sans doute un~ tendance généralisée â la subordina-' :'
tion de la pratique scientifique à l'action politiqua aVGC las conséq~Q~çQS

qui peuvent Gn résult0r concernant la limitation prioritaire' dèS sujetsét
une cortaine autocensure dans l '5rterprétation des résultats. Cette perspecti­
ve n'est plus guèr0, déferidvo aujo4rd'hui et 1(> scientifique paraît bien )~éins­
tauré dans sa spécificité.' Il 'en reste toutefojs un élément intéressantqu;
est la prise de conscience du fait ~ue la démarche scientifique n'introduit
pas dans une sorte d'état do orâèe où tout devient clair, mais qu'elle 0st une
visêe, une luttQ constante contre les parts d'idéologie qui subsistent, ou se
reconstituent à mc:sure, dant tout ordre do connaissélnce, y compris la connais­
sanc~ scientifique ; " . ,

, ;:. l'adhésion à la ctialectjque l'latérialiste comme idéo10gie de:. recher-, .
che, impl ique êqalement la, rGcormaissance expl i Ci te - tel GS t nètilr;"·ment le
cas chez Godelier 8t chez Castells -du principe'selon lûnuel, sn matièrè so- .

. ciale, l'économique est dét~rminant.Gn dernière instance. Diffi~ilement accep~
table cOl':1me dogme, cette conception,'a.insi d'aiileurs que toutes celles qui
const,ituent la très riche, théorie dl:' 1':10dc; (k~ production., r,eprésentc unp s~llrce
inépuisable d'hypothèses et d'éb,auches de mcdèles pour l 'analys,e et l 'inter­
prétati on des processus soci aux '-pas seul emerit urbai ns- à conni ti on tg,utofoi s
qu'on les considère non cc~me des vérités de droit, des pos~ulats,.mnis' c0mMe
des hypothèses complémentaires etrccordonées autour dGsquellGs il est toujours
possibl~ de construire un progr~mmQ de vérifi'atio~; .

.' . . ..

- le matêrialisme historiqu~.possèdE;aga.lement un outil' êi'~n~'1y's,2s"i6­
giques privilégiées: la dialectique.. Cüpendant, si la redlGi"chc.,des pflérJomè:-'
nes" .antagoni s tes et contradi ctoi reS cons titue unE:: pers pecti V'~ de chai x pour, ana­
lyser certains aspects d'une société et en particulier les forces de c~anaGMent9
elle ne permet pas, à elle soulG, de rendrE: comptG dG tous les p.ré,nonène$ 'JUi"",
portants: il e~iste aussi d2S procGSSUS linéaires, progressifs~'non-cbntradic­

toires" et quo l'emploi exclusif du modèle dialectique tGndra à. faire oubli<.:r
oumé$interpréter. Comme les concepts déjà mentionnés, celui de' contr(\dictio~

~oi.t'~')nc faire l 'fit jet d'un usage métbodique mais non exciusif et non ·dogmati­
que, et toujour~ en association avec los autres fOrr.JGS de causalité possibles'.

c .

"

• ~I •• : • •

"
. . ~ . r l :: ..
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- sur le msme plan technique~ les t8nants du matérialisme historique
éprouvent en mati èr:i. Q~, ~ci ences humai nes une !1rande méfi ance à l'égard rles
traitements logico-mathér.mtiq"ues élabri~és. Ils leur reprochent ,-non sans
raison souvent 9 comm8 Caste 11 s ~ntre autres l'a bi en montré à propos des ph8­
nomènes urbains- de servir de caution "s cientifique" .~ l'illusion technocrê\ti­
que. Le résultateil est 9 ,jusque chez les t'lailleurs auteurs 9 une irrépressible
tendance à majorer ou minorer les faits 9 à ùcceptar ou rejüter 1es intGrpréta­
tians d'une manière pi1rfois troi' intuitivE)'solon qu'elles contredisent ou non
les hy~othèses de départ 9 surtout quand ces hypothèsGS sont 8n réalité des
véri tés de doqmG. Or, il va sans di ra qu'un programm8 cie recherche cloi t être
pour l'essentiel une mise à l'épreuve des pré-supposés dG départ, conçu de
façon telle que les propriétés contradictoires ~ient toutes los possibilités
do se manifestr:r. Dans cette porspective, ll::.nalysQ num§rique constitue sans
cloutG un des i ns truPlents los plus effi caces ~

1.2. L'approche structuraliste

A c6té du matérialisme historique et souvent du ~vit de cherchours
partis du même horizon scicntific0 901itique (1)9 l'approche structuràliste
a ~t6 utilisée de façon systêmatique dans l'étude des phênG~ênGs urbains ...
Son champ d'application est toutefois beaucoup plus restreint, beaucoup plus
distancié aussi, par rap.port à l'6vènemGnt ot au devenir que celui des prohlé­
matiques qui précèdent. Son ohjet consiste surtout à ,ma1yser 1I1a structure
des significations urbaines chez CGUX qui usent de la v111e~ (2), ~'est-ê-~ir0

les co~pusd'exrressionutilisés dans les discours dans ct sut la vills 9 de
mani ère à m8ttreen l umi ère des con.s ttlntes, des f18rManences, Gn. un, mot ,c\JS
structures, sous la variét6 d8S formes d'Qxrression. Il se~rlQ que cette appro­
che ,~ qui der.18ure en France 1E:! f~.it ée groupes très sp6cinlisés - niait guère=
été 'utllîsNi, jusqu'ici, par les ch8rcheurs rG l'ORSTOr ;.

1.3. Le ~odèle systématique: usanes Gt mésusages

L'utilisation ~u concept de système ne su situe pas tout à fait sur
le même plan que les "approches" qui viennent d'être évoou5es puisque les
lImarxistes" aussi bien que les "s tructuralistes" rGcourel1t GI1ë\ler1~nt à la
notion cie système. CellE:~ci tend ce!)f:ndant ~ pr~ndre une pl~ce spécifique
dans la recherche et pëlv,ticulièrerJent dans l~s étudGS sur les villes qui s'y
prètent particulièrement utilisée avec des fortunes diverses~ comme cadre
intégrateur pour la détGrmination des r:lo<.~èlcs, la notion Je système joue un
rôle important chez les, amGnagt"?urs et les ,informaticiens,~:ùns la constitution
des "banques cie don nées Il et ù; "sys tèr:18S U. 1 i nrormati on pour l' ~r,:ér.a:gementIl •

,Elle remplit la même' fonction globalisante, ~uoique ~Q maniêrc plus lar9c dans
certains travaux,'théoriques de scionces sociales, à comr;lcJ'lcer bienc'ntendu
par ceux de Tal!:ott Parsc-ns (3) ainsi que de Touraine ot!~'autres chercheurs
récents, tous ayant en commun une certaine vision "cybernétiquo" deladynami­
que des soci6tés (4). La conception de la nature ~t du rôle ('l! !"1odèlo systé­
matique ne réalise toutefois ~as le même consensus dans son utilisation cu
dans $(m concept que les prob lémati ques précédemment ci têes et unG ôtuGe
même somm::lire d~ ses diverses int(~rprétations dépasserait 1(; cadre présent.

(l)Notamment autour de Henri L~fGbvre.
(2)R. Ledru. Les ima~Gs de la ville - Ed. A~THROPOS, Paris 9 1973.
(3)Dès 1951 avec un ouvrage nommément crnsacré au système social.
e4) Notamment Y. BARREL, A. ~~EDA,f1, etc ...
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Ir.' ,LES CONDITIONS ,DE TRAVAIL DE L'OFFICE ET LEURS CONSEQUENCES.

Dans le cadre ouvert de cos persrectives proprement scientifiques,
les conditions dans lesc;uelles travai lle 1IORSTOf.l - en pays 6tranqGr - créent
un certai n nombre de su'j éti ons dont 1a pri nci pa10 es t s:hi un ontendu, !lue 11 exé­
cution de toute recherche est subcrdonn6e'â une dGmands ou au moins a unG
acr-gptation de la part du pays concerné. Cette sujétion concerne non seulemGnt
l 1objet et les huts de 1a recherche, mai s auss i l a ~éfi n'j ti on du programme de
travail et les conditions techniques de son exécution; olle imrlique ~ssez
souvent la n6cess'ité dl une i ntégrati on dans des opérati ons co.n,ioi nt,Gs avec' les
i nsti tutions local es. Cos condi ti ons ne sont toutefoi s pas forcéMent nénati ves
et 'püuvent~-convenablement· négo'C1-ées, donner lü~u à dlintéressant.:s contrepc.:r­
ties sur le.plan de llextension des rrograr:1!'1e'5 ot de leur cnntinuité dans l~

temps.

, ;Cette -·s.ubordinati on· c:esY'0cherches <'lUX nroqrammcs nRtionaux de déve-
'loppement, l"Jui est généralement la rèfl,le, a pour conséquenc~ que les objec­
tifs en sont déterminés à l'avance t?t qur::le problème.concr8t à rêsol.lt:lre passe·
au premier plan, aux d€ps~ds de préoccupations plus dêsintêressêus et plus fon­
damGntales. Il y a là un r:-isque. certain pour 1IOP.STD!1, qui est da Perdre sa
spéci fi et té par rappôrt aux soci étés cl· étuùes et -n· ayant ras les. compét:?nces
particulières de celles-ci -"C:c-,voir nettre son utilité en Céwse. Ces diffi­
cultés ne sont Das insurmontahles. Elles imr.l~Ju8nt n0ta~mGnt la prise de·
consciencG dlune interrogation frnuamentél12 sur le thème de "1 a rl;cherche, pour
quoi faire" qui se traduit par la nécessité dl6valuer ~IAborj ct dlêtahlir
ensuite los rrcgramm3s Gn foncticn ~Q plusieurs' c~t~qoriGs d'exigences:

- en premier lieu» d·ap~rêcier si la nature du sujet, ses objectifs
et les circonstances de son exécution sont conform€s 3UX exi~2nces scientifi­
ques et déontoloÇliques qui ::lc'iv(.;,nt 0tre celles de 1IOr:STm\ SI11 en est (linsi,
la proposition faite à l·Offict: ost accert6e, sinon, ~1l'2 est déclinée;

, - lE pri'ncipe de' 1 lêtudc étant nccG~tê,il conviant dG définir les con~

diticns:concrêtes de tr1vail en tenant COMpte jusGU~ ~ans le détail des impé­
ratifs' locau~,'liês non seulu~ent ~u cahier d~s ·chargos officiel mais aux·
conditions concrètes dumi1iau : sourCGS (~linfcrr-1ations c:xistantGs~ forries
d·enqu~tes directes, possiblGS au niveau de la porulation, etc •.. , ~ette

reconnaissanc0. des réalitéspGrmettra (~G (listin!:lucr le !0ossi~lc du souhaitabl2.
et conditionnera ainsi dans le sens restrictif le contenu ,1u ~rogramme, les
questions auxquellt}s il pourra apporter des êlérl'ler.ts ·do'ré;'.onsGet'les hyr·o­
thèses qu'il r.ou·,· ...f\ effectivement mettre à lléDreuvG' (1) ;

- simultanér.1ent Gt en fonction ,de 18 natul"(: durroblème rOSG, sera fixêe
la liste des ~isciplincs las ~ieux plac6as rour int8rvEnir sc i est alors à elles que
reviendront ' .llétablissci'lent conjoint èu plan dE recherch-: dans lél. !ierspecti-

(l) TOL!s les cherch8urs de ,l·Office ont sans dout~ 'l'expérinncè de 'rech6rc~es'
demandéüs par, telle autorité lacôle nt rf('!our(~usement inexécutable en .r'aisqn:
de llintiDiérarice despopulationsiit t;e eri.··d~'pit d8 tOl.itqs los mitorisation~ ..
officielles concevables.
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ve des applitations demandées et de manière a fournir a celles-ci des
éléments de réponse aussi qualifiés que possible. On conçoit que, à ce ni­
veau, les limites du possible ayant été clairement définies, les chercheurs
retrouvent pratiquement toute leur liberté pour choisir leur approche théo­
rique, leurs méthodes et leurs outils de recherche;

- les obligations relatives aux applications pratiques du programme
de recherche étant ainsi satisfaites, une dernière condition reste ~ rem­
plir si l 'Offic~ veut conserver sa spécificité et sa justification: clest
que le trava"il qui sera effectué, en r.lê:Je temps qu 1il aura sati s'fai t de
façon convaincante aux besoins des utilisateurs, devra également répondre
à des finalités plus vastes et d'intérêt plus ~énéral, en ap~ortant une
contribution valable au corpus du savoir scientifique. L'61argissement
d'une recherche au-delà de ses objectifs immédiats est généralement réali­
sable. Il doit en tout cas être envisMé dès lt! dénart at demeurer une
préoccupation constante. Loin d'êtrG incompatible avec les objoctifs pra­
tiques, cette préoccupation suppléMentaire contrihue à maintenir la recher­
che à son plus haut niveau d'exigence.

D'une façon générale, l'expérience montre que les conditions de tra­
vail faites à l'OR5rOM sont souvent beaucoup Moins contraig~a~tes qu'il n1y
paralt au départ. Une fois remplies lGS obliqations de programme, les con­
ditions de coopération avec d'autres orqanism0.s, et défin18s les possibili­
tés concrètes, les chercheurs dG l 'Offic~ conservent unG margo de manoeuvre
beaucoup plus grande qu'il n1y paraft a première vue en ce qui concerne
aussi bien la façon de conduire leur recherche que la possibilité de pour­
suivre~ à côté des objectifs imposés, des développements qu'ils ju~ent fé­
conds pour l'avenir. Ceci est d'autant plus vrai que leur intérêt sur ces
points est généralement la mêmü que cèlui des or~anisnes nationaux à côté
desquels ils travaillent.

Paris, octobre 1978
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